
Méditons : Trois grandes fonctions du prétre, que les
fidèles doivent imiter selon leurs moyens. lo La prière.
Nous n'avons rien, nous attendons tout de Dieu, et le
Seigneur, pour nous accorder ses grâces, veut que noüs
les lui demandions; 2o Le sacrifice. Nous avons à rem-
plir envers Dieu des devoirs d'adoration, de reconnais-
sance, d'expiation, d'impétration, de louanges. Jésus-
Christ est la victime de médiation, et il faut nous immo-
1er sur l'autel de notre cœur en union avec son divin
sacrifice sur l'autel, qui est le renouvellement de son
sacrifice sur le Calvaire. 3o Lapostolat. Nous devons
nous occuper de notre salut d'abord, et puis du salut de
nos frères, et c'est en ce sens que chaque fidèle est parti-
cipant du sacerdoce royal de Jésus-Christ, comme le dit
saint Paul : Gens sancta, genus electum, regale sacerdotium.

Qu'il est grand le prétre, aux yeux de la foi ! Il est
vraiment l'homme du peuple et l'homme -le Dieu, parce
qu'il reçoit la mission de répandre les bénédictions et les
grâces célestes sur la terre pour la sanctification des
âmes et la gloire de Dieu.

Le Vendredi Saint.
C'est le jour de la commémoration du plus grand crime

et de la plus grande injustice qui ait jamais pu souiller
la terre, et, par un effet de la bonté incompréhensible de
Dieu, de l'évérement le plus fortuné, puisqu'il consomme
le salut du genre humain. O voies secrètes et mysté-
rieuses de la divine Providence : c'est ainsi qu'il a fallu
que le Christ souffrit pour entrer dans sa gloire ! C'est
ainsi que l'humanité, en général, devra souffrir et porter
la croix à la suite du divin Maitre. pour se réhabiliter
devant Dieu de sa déchéance originelle! C'est ainsi que
la société ne triomphera que par l'expiation et l'épreuve!
C'est ainsi que l'homme régénéré sera tenu de concourir
à sa sanctification I O croix, je comprends aujourd'hui
pourquoi l'Eglise vous salue comme son unique espé-
rance 1 Le voile du mystère se soulève, et je bénis et
j'appelle ce que le monde maudit et repousse, la souf-
france et l'opprobre, parce que ç'a été le partage de mon
Maître, et que ce doit être le mien, si je veux vivre et
mourir d'une manière digne de lui.

Méditons : 0 insensibilité du pêcheur! Io Se peut-il
qu'un pécheur ne soit pas touché de la tendresse de cette
voix divine qui, au nom de son sang, ne cesse de crier
pour lui miséricorde! 2o Si Dieu ne peut exercer l'em-
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